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1840. La France avait eu bien raison en ne voulant pas lais-
ser retomber ce pays sous le joug des Turcs : mais V’Eu-

rope, en avait alors jJuge autrement, La Syrie est occupte
par deux populations rivales, les Maronites el les Druses,
la premiere chretienne, la seconde musulmane ou plutöt
paienne; l’une, pacifique, agricole; l’autre, errante, guer-
riere el möme feroce. Ennemies depuis des siecles, ces peu-
plades, surtout dans les monlagnes, Se faisaient frequem-
ment de petites guerres. A la fin de mai 1860, les Druses.
vainqueurs, dans plusieurs rencontres, des chefs maronites,
n'ecouterent plus que leur fanatisme et resolurent d’exter-
miner leurs ennemis. Suivis de Bedouins, de Kurdes et d’autres
barbares, ils se repandirent dans les villages maronites,
zoupant les r6coltes, abatlant les arbres, incendiant les
maisons, massacrant tous les Maronites qu'ils pouvaient
atteindre. Les troupes lurques envoytes pour reprimer ces
odieux massacres avaient cede aussi au Fanatisme et fai-
zaient cause commune avec les Druses. Les gouverneurs de

quelques villes ouvrirent eux-memes leurs pories ä ces pil-
lards. Dans la grande cite de Damas la population mahome-
(ane se precipita sur le quartier des chretiens. Lä encore le
gouverneur et les troupes Lurques favoriserent le pillage,
Vincendie et le massacre. Seul, notre ancien adversaire, Abd-
el-Kader, avec ses fideles Algeriens, se jeta dans la mölec et
arracha plusieurs milliers de chretiens ä la mort.

Il n’y cut qu'un eri pour demander Vl’intervention euro-
peenne. Toulefois la politique S’eilorca de faire taire l’hu-
imnanite. L’Angleterre, jalouse de la France, qui venait de
gagner la Savoie, et plus soucieuse de Vl’integrite de la Tur-
quie que touchee des souffrances des chretiens, voulut
empücher les negociations entamees. Elle les fit trainer
quinze jours, tandis que je sang coulait. Une lettre de l’Em-
pereur Napoldon 11 ä Persigny, ambassadeur ä Londres,
dissipa enfin les inquietudes exagerecs des ministres anglals
'27 Juillet) et les determina ä acceder a une convention qui
donnait un caraclere europeen ä une intervention de la

France.
L’anpparition des regiments francais commandes par le


